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	Candidature pour l’inscription sur la Liste représentative en 2009 (référence n° 00259)

	A.
	État(s) partie(s) : Colombie

	B.
	Nom de l’élément : Les processions de la Semaine sainte à Popayán

	C.
	Communauté(s), groupe(s) ou, le cas échéant, individu(s) concerné(s) :

La communauté de Popayán, et parmi elle, les membres organisateurs de l’Assemblée Permanente de Protection de la Semaine Sainte, les intervenants dans les Processions : « cargueros », « sahumadoras », « síndicos » et « síndicas », « moqueros », « regidores » et « regidoras », musiciens, chorales, scouts et agents de nettoyage de la voirie. Les autorités municipales, départementales, ecclésiastiques, militaires et de police, l’Ordre Equestre du Saint Sépulcre, la Chambre de Commerce du Cauca, la Fondation des Colonies de Popayán, les Entreprises de Popayán et institutions éducatives de la ville.

	D.
	Brève description textuelle de l’élément proposé :

L’élément est composé de cinq Processions nocturnes qui se déroulent durant la semaine suivant le Carême du temps liturgique chrétien, en mars ou avril. Elles suivent un parcours de deux kilomètre dans le centre de la ville. Chaque procession est constituée de châsses, appelées « Pasos » dans la terminologie propre aux Processions, sur lesquelles sont installées des statues de bois grandeur nature représentant les épisodes de la Passion du Christ et de sa Résurrection. Le mardi a lieu la Procession de la Vierge de Douleur, composée de 15 « pasos », le mercredi se déroule celle de Notre Seigneur Jésus Christ composée de 16 « pasos », le jeudi celle de la Sainte Croix avec 16 « pasos » le vendredi celle de la Mise au Tombeau avec 14 « pasos » et le samedi, celle de la Résurrection avec 9 « pasos ». Chaque soir, les « pasos » sont décorés de fleurs d’une couleur spécifique : blanches, rose, rouges, mauve et multicolores. La communauté, munie de cierges allumés, forme deux files qui bordent et accompagnent les processions tout au long de leur tracé, en signe de dévotion.


	1.
	Identification de l’élément

	1.a.
	Nom de l’élément : Les Processions de la Semaine Sainte à Popayán, Cauca, Colombie

	1.b.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant :

	1.c.
	Identification de la ou des communauté(s), du(des) groupe(s) ou, le cas échéant, de l’(des)individu(s) concerné(s) et de leur localisation :

La communauté de Popayán, et parmi elle, les membres organisateurs de l’Assemblée Permanente de Protection de la Semaine Sainte, les intervenants dans les Processions : les « cargueros », les « sahumadoras », les « síndicos » et « síndicas », les « moqueros », les « regidores » et « regidoras », les musiciens, les chorales, les scouts et les agents de nettoyage de la voirie. Les autorités municipales, départementales, ecclésiastiques, militaires et de police, l’Ordre Equestre du Saint Sépulcre, la Chambre de Commerce du Cauca, la Fondation des Colonies de Popayán, les Entreprises de Popayán et institutions éducatives de la ville.

	1.d.
	Situation géographique et étendue de l’élément :
Les Processions suivent un tracé de 2 km environ, parcourent 22 pâtés de maison de 80 m chacun et franchissent 22 intersections de 6 m de large chacune dans la ville de Popayán (2º27’ N – 76º37’W), 1 737 m au-dessus du niveau de la mer, 220 376 habitants, capitale du département du Cauca de la République de Colombie.

	1.e.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément :

À cette manifestation culturelle correspond un langage spécifique qui devient partie du patrimoine culturel immatériel et dont le vocabulaire est exclusivement propre aux comportements et aux éléments physiques liés aux Processions (voir annexe).

L’élément en soi est une expression artistique du patrimoine culturel immatériel. Sa beauté repose sur la splendeur des sculptures, du travail d’orfèvrerie, des compositions florales et sur le dévouement des personnes qui viennent et sentent leur tradition dans cette manifestation. L’intensité avec laquelle est vécue la Semaine Sainte se perçoit de diverses manières : dans l’odeur caractéristique des fleurs et de la mire et de l’encens que portent les « sahumadoras », la cire fondue des cierges, le son des « alcayatas  » sur le sol et le frottement des « alpargatas  » sur la chaussée.

Cette atmosphère est ressentie intérieurement aussi bien par la communauté, qui pour la plupart reste à Popayán à cette occasion, que par ceux qui reviennent à la rencontre de leur identité, ce qui donne lieu à des rituels de cohésion sociales, réunions avant, pendant et après l’élément.

Les techniques artisanales traditionnelles ou savoir-faire sont associés aux tenues des « cargueros  », des « sahumadoras   » et des statues. Les éléments d’orfèvrerie, de bois sculpté, d’ébénisterie des châsses et d’argenterie sont eux aussi de facture artisanale.

	2.
	Description de l’élément (cf. critère R.1) :

	
	Les cinq Processions de la Semaine Sainte de Popayán ont lieu chaque année entre les mois de mars et avril selon le calendrier liturgique de l’église catholique et en fonction de la pleine lune suivant l’équinoxe de printemps. Dans chacune des processions sont représentés les jours précédant la Crucifixion, la Crucifixion elle-même et la Résurrection de Jésus Christ, tels qu’ils sont perçus par la communauté. Les quatre premières Processions retracent la souffrance relatée dans les écritures et la cinquième le triomphe qui clôt le cycle, le Samedi Saint, dans une profusion de couleurs et d’allégresse présentent dans tous les éléments vestimentaires, floraux, musicaux, ainsi que dans l’esprit de la communauté, en contraste avec le deuil que reflètent les quatre Processions précédentes. Le son lugubre des « matracas » (poignées de fer mobiles fixées sur une planche de bois et produisant un son sourd) annonçant les processions est remplacé par celui, joyeux, des volées de cloches. Cette tradition héritée de l’Espagne et maintenue depuis 1556 est la plus ancienne et intériorisée par la communauté. Il s’agit d’une pratique culturelle qui se transmet de génération en génération avec plus ou moins d’intensité, qui fait partie de l’imaginaire collectif et constitue un ensemble spécifique de connaissances traduites tant dans les techniques d’élaboration des objets nécessaires à l’élément (savoir-faire) que dans la conception mentale de l’espace culturelle qu’est le centre de la ville.

Cinq soirs durant, entre 20 heures et 23 heures, ce que l’on appelle les « pasos », statues montées sur des châsses de bois équipées de quatre barreaux horizontaux à l’avant et à l’arrière, fleuris et bordés de cierges et de pièces d’argenterie, portés à l’épaule par les « cargueros  », sortent dans la ville. Une quinzaine chaque soir, soixante-dix au total. Ceux portant sa Vierge Marie ou le Christ sont équipés de dais en signe de respect. Un « paso » est porté par huit « cargueros  » sur un trajet de 2 km dessinant la tête et les bras d’une croix latine. Chaque soir, ils sont décorés de fleurs d’une couleur différente : blanches le mardi pour symboliser la pureté, rose le mercredi en signe de rédemption, rouges le jeudi pour le corps du Christ immolé, mauve le vendredi en signe de pénitence et multicolores le samedi en signe d’allégresse. La communauté, munie de cierges allumés, borde chaque côté des Processions donnant ainsi l’impression d’un fleuve de lave comme le décrivent des chroniques du xvie siècle. Cet aspect est inscrit dans les traditions des plus anciennes familles de la ville, de même que les procédés artisanaux utilisés par les femmes dans l’élaboration des tenues des « cargueros  » et de leurs « alpargatas  ». Elles se chargent aussi de la préparation des larges ceintures de toile spéciale qui leur permettent de résister au grand effort physique que requiert l’élément.

L’organisation des Processions occupe toute l’année. Elle comprend l’entretien et la restauration des œuvres d’art que sont les statues, la plupart datant de la fin du xviiie, les châsses et les dais, ainsi que l’organisation d’activités visant à renforcer la tradition parmi les jeunes générations intéressées par cette manifestation et qui, à partir de cinq ans, commences à se préparer en participant aux « Petites Processions, répliques en miniature de l’élément ici décrit.

Ainsi se constitue et se maintient le sentiment d’identité et d’appartenance à cette manifestation de ferveur populaire, essentiellement organisée et défendue par des citoyens laïcs, y compris face aux adversités comme dans le cas du tremblement de terre de mars 1983 qui laissa Popayán en partie détruite. Heureusement, aucune des statues ne fut gravement endommagée et en 1984, alors que le centre historique était encore dans un état précaire, les Processions purent être organisées, pour et par la communauté bien que, dans ces conditions, sans les nombreux visiteurs qui d’ordinaire affluent pour les admirer.

Ces immenses efforts aiguisent les sensibilités et les relations qui définissent les liens exceptionnels de cohésion sociale et d’identité autour de cette pratique qui a le pouvoir de transformer les rythmes de vie, le langage, les saveurs, les odeurs et même les sentiments. Des personnes d’horizons les plus divers sont réunies par cette manifestation culturelle de vie en commun, de joie, de tolérance et de respect sous une devise que personne n’a signée mais que tous respectent : « sous la châsse nous sommes tous égaux ». il pourrait difficilement en être autrement puisque tout est orienté vers l’intérêt commun, l’exercice et le renforcement de l’identité individuelle et partagée qui se manifestent au cours des Processions de la Semaine Sainte, Patrimoine Immatériel reconnue par la communauté et institué dans son imaginaire collectif tout au long de 452 années de tradition.

	3.
	Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue (cf. critère R.2) :

	
	La demande d’inscription des Processions de la Semaine Sainte sur la liste Représentative cherche à élargir la reconnaissance de cette pratique en matière de Patrimoine Culturel et Immatériel et du sentiment de la majorité des habitants de Popayán. L’inscription de cet élément permettrait de rehausser la valeur de cette forme de patrimoine, tellement lié aux espaces de l’imagination et des conceptions ontologiques des différents groupes humains. La tradition de cette manifestation culturelle, transmise de génération en génération depuis quatre siècles et demi, et la beauté, de son expression sont mondialement célèbres. Elle attire chaque année de nombreux visiteurs qui souhaitent la découvrir et partager cet événement identitaire, et stimule les dialogues interculturels. La cohésion sociale autour de l’événement se retrouve à différents niveaux, tous tournés vers le succès annuels de la célébration des Processions. En première ligne, l’Assemblée Permanente de Protection de la Semaine Sainte, fondée en 1938 afin de préserver la tradition. Elle est composée de quinze membres qui consacrent, à titre bénévole, tous leurs efforts au cours de l’année à l’organisation de l’élément. Les « cargueros » qui portent chaque soir le poids des « pasos » sur leurs épaules et possèdent quant à la technique de l’exercice le savoir-faire qu’ils se transmettent par tradition orale et les « síndicos  » de chaque « paso » qui coordonnent les fonctions de chacun des huit « cargueros  », y sont associés. il y a parmi les 70 « sindicos », huit femmes qui, bien qu’elles ne portent pas, connaissent parfaitement les exigences de l’élément (savoir-faire). Les « moqueros » sont de jeunes enfants entre 9 et 13 ans qui tout au long des Processions veillent à recueillir la cire des cierges disposés sur chacun des quatre côtés des châsses, afin que celle-ci n’endommage pas le « paso ». les « regidores » sont chargés de veiller au rythme physique, à l’esthétique et à l’ordre de la Procession ; ils sont en d’autres termes l’autorité suprême au sein de la Procession. Les musiciens et les chorales créent, grâce à leurs mélodies, l’atmosphère appropriée. Certains des thèmes interprétés à cette occasion ont été spécialement composés pour les Processions. Las « sahumadoras » sont chargées de porter les cassolettes où brûlent la mire et l’encens qui purifient l’âme et dégagent un parfum particulier et incomparable qui identifie de manière subtile et définitive l’élément. Ce sont de jeunes filles de la communauté qui précèdent les statues de la Vierge Marie ainsi que les représentations du Christ. Des membres de la communauté ainsi que certains touristes, porteurs de cierges allumés, accompagnent chaque côté de la Procession. Parmi eux les institutions éducatives, les groupes d’action sociale : la Croix Rouge, le Rotary Club, les commerçants locaux et de nombreux anonymes.

Sans distinction de convictions politiques ou religieuses, les autorités civiles, à savoir le maire de la ville et le gouverneur du département accompagnés de leurs proches collaborateurs. Étant donné que chaque soir la Procession sort d’une église différente, le prêtre de la paroisse correspondante l’accompagne, en tant qu’autorité symbolique et hiérarque ecclésiastique, et l’archevêque, en tant que représentant suprême de cette hiérarchie, conduit la Procession du Vendredi Saint accompagné de quelques membres du grand séminaire de Popayán.

Le groupe familial immédiat de tous ceux qui interviennent directement dans l’événement est une partie indispensable car il constitue l’appui à leur participation, en particulier les femmes chargées des tissus artisanaux que portent les « cargueros » et, de manière générale, de veiller à leur tenue. Elles se chargent également des broderies des dais et des compositions florales des « pasos ».

L’Assemblée Permanente de Protection de la Semaine Sainte dispose d’un atelier de restauration constitué par les femmes chargées de préserver l’intégrité physique des statues, dont les ornements sont également des œuvres artisanales, détentrices su savoir-faire, brodeuses et tisseuses hors pairs qui contribuent avec une habileté sans égal et transmettent leur connaissance avec de plus en plus de difficulté face au progrès des procédés technologiques.

La description de l’élément humain dans toute sa variété illustre le sentiment d’identité communale ainsi que la conscience de la collectivité payanaise de la valeur de son patrimoine culturel immatériel, digne de reconnaissance mondial étant donné que, au-delà de représenter une tradition conservée, non sans difficultés, durant 452 ans, il permet d’apprécier dans toute sa dimension les formes de coexistence pacifique entre individus réunis par cet élément dans une ambiance de respect mutuel, sur des chemins de dialogue orientés vers la conservation et le renforcement de la tradition.

	4.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère R.3)

	4.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément :

Depuis 1938, l’Assemblée Permanente de Protection de la Semaine Sainte assume la responsabilité de l’organisation et du maintien de la tradition. Elle veille depuis lors à apporter une organisation adéquate aux Processions de la Semaine Sainte, réglemente la participation des différentes classes sociales, cherche les moyens de financement indispensables à la restauration de statues et autres ornements. Cela a permis les Processions perdurent et soient reconnues comme Patrimoine National Colombien. Par ailleurs il faut mentionner le Groupe des Jeunes de l’Assemblée qui travaille à la motivation des jeunes générations.

	4.b.
	Mesures de sauvegarde proposées :
L’importance des Processions de la Semaine Sainte de Popayán et les menaces qu’elles doivent affronter, en raison des causes mentionnées auparavant, ont déterminé le besoin d’établir et de mettre en place un plan de sauvegarde permanent intégrant trois lignes d’action simultanées :

A. Prise de consciente, Réflexion et Transcendance.

· Objectifs

· Faire prendre conscience à la population actuelle de Popayán, comptant des citoyens multiculturels, des valeurs spirituelles, culturelles et artistiques que renferme la tradition des Processions.

· Renforcer, chez les habitants de Popayán et en particulier chez les jeunes, l’amour et le sentiment d’appartenance vis-à-vis des valeurs traditionnelles présentes dans l’élément.
· Stratégies

· Diffuser les documents historiques de leurs origines et évolution.

· Œuvrer à la mise en place de mécanismes dans les institutions éducatives qui permettent d’éveiller l’intérêt par rapport aux valeurs culturelles et civiques que véhiculent les Processions. 3. Appuyer la célébration des Petites Processions de Popayán.
· Actions

· Signature de conventions avec des organismes régionaux, nationaux et internationaux tels que : l’UNESCO et ses États membres ; le Gouvernement National : les Ministères de la Culture et de l’Éducation ; le gouvernement départemental, le conseil municipal et les corporations du secteur économique privé.

· Travail de multiplicateur du Groupe des Jeunes dans les centres éducatifs.

· Tenue de forums et de conférences, organisation de concours autour de certains aspects historiques et sociologiques des Processions.

· Organisation d’un échantillon permanent des paramètres des ornements de processions à partir de techniques modernes de muséologie.
· Ressources Humaines et Matérielle

Des ressources humaines formées en histoire, anthropologie, sociologie, art, architecture, archives et communication seront employées avec, par ailleurs, l’appui des Ministères de la Culture et de l’Éducation.
B. Divulgation
· Objectifs

· Diffuser au niveau national et international les Processions de la Semaine Sainte.

· Faire valoir auprès de la communauté nationale et internationale les différentes valeurs et richesses de la tradition de Semaine Sainte.
· Stratégies

· Promouvoir par différents moyens l’élément.
· Faire connaître les valeurs culturelles, artistiques et traditionnelles des Processions.
· Élaborer un emblème corporatif qui permette l’identification de l’événement au niveau national et international.
· Actions

· Signature de conventions avec le Ministère du Développement (Fond National de Promotion Touristique) et les corporations du secteur touristique.
· Élaboration d’affiches, de dépliants, prospectus, revues et vidéos de promotion.

· Mise à jour du site Internet existant et gestion des mails.

· Mise à disposition des ambassades, consulat, organismes internationaux, agences de tourisme et organisation culturelles et internationales de tous les éléments de promotion et de divulgation.
· Ressources Humaines et Matérielles :

Du personnel spécialisé dans l’élaboration de matériel de promotion sera employé. 2. Sera employé le personnel lié aux universités locales proposant des programmes académiques de tourisme et d’organisation d’événements.

C. Préservation des œuvres d’art.

· Objectifs

· Établir un programme de conservation des œuvres d’art (statues, bois, textiles et bijoux) faisant partie des « pasos » et d’éducation de la communauté de la Semaine Sainte quant à leur maniement.
· Formation des artisans locaux des différentes spécialités afin de garantir la conservation du Patrimoine Matériel des Processions.

· Sauvegarder et conserver les expressions musicales propres à l’élément tels les partitions spécialement écrites pour lui.

· Stratégies

· Élaborer et tenir un inventaire détaillé des Biens Meubles qui intègrent les Processions.

· Contrôler régulièrement leur état de conservation ainsi que l’environnement dans lequel ils sont gardés.

· Établir des ateliers pour la conservation des biens meubles, sculptures, bois, textiles et pièces d’orfèvrerie.
· Organiser des cycles de formation destinés au personnel lié aux Processions et au public en général, quant au maniement des œuvres d’art.
· Faire des recherches en ce qui concerne l’existence d’œuvres musicales propres aux processions composées aux xviie, xviiie et xixe siècles et restaurer les partitions et instrument, le cas échéant.
· Actions

· Signature de conventions avec des entités et organismes nationaux et internationaux spécialisés dans la conservation et la restauration d’œuvres d’art afin d’obtenir leurs conseils pour l’élaboration et le développement de programmes.

· Parrainer le personnel local dans la réalisation de formation et de stage en entretien et restauration d’œuvres d’art.
· Acquérir les machines et le mobilier nécessaires à l’installation d’atelier de conservation et de restauration du patrimoine.
· Élaboration d’études et de recherches historiques et artistiques afin de déterminer l’origine et la valeur historique des œuvres et éléments des processions, préalablement inventoriés.
· Ressources Humaines et Matérielles

· Le personnel local ayant des aptitudes manuelles et / ou artistiques sera employé et formé.
· Leur collaboration sera demandée aux entités telles que l’Université du Cauca, le SENA et Comfacauca pour le montage des ateliers et la formation du personnel.

· Ils seront installés au siège de l’Assemblée Permanente de Protection de la Semaine Sainte.

	4.c.
	Engagements des États et communautés, des groupes ou des individus concernés :
L’État colombien a reconnu, dans la loi 891 du 07 juillet 2004, que les Processions de la Semaine Sainte de Popayán en son un patrimoine culturel, ce qui implique qu’une partie du budget de la nation soit destiné à leur célébration.

Il en va de même en ce qui concerne le département du Cauca et la municipalité de Popayán, conscients de l’importance des Processions au niveau culturel, traditionnel et artistique.

La communauté des Popayán estime que les Processions constituent son principal patrimoine et est disposée, comme le démontre les documents annexés, à fournir tous les efforts nécessaires à leur conservation adéquate et à ce qu’elles soient mieux connues aux niveaux national et international.

Le 26 avril 2000, la Direction du Patrimoine du Ministère de la Culture a demandé à l’Assemblée Permanente pour la Protection de la Semaine Sainte un inventaire des statues, châsses, ornements et autres éléments des Processions, remis le 12 juin 2000, afin de les inclure à la Liste Inventaire du Patrimoine Culturel Immatériel de Colombie.


	5.
	Participation et consentement de la communauté (cf. critère R.4)

	5.a.
	Participation des communautés, groupes et individus :
La communauté de Popayán prépare la célébration des Processions de la Semaine Sainte de diverses manières : tout d’abord en repeignant les façades des maisons se trouvant sur le tracés des Processions ; ensuite en préparant les « pasos », textiles, pièces d’orfèvrerie, compositions florales, cierges, en faisant des campagnes d’incitation à accompagner les Processions, en participant aux chorales et orchestres qui suivent les Processions et en offrant.

	5.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé :

Cette manifestation s’enrichit de la participation des communautés pluriethniques et multiculturelles invitées a assisté à tous les moments de la programmation. Il est à souligner que leur participation aux Processions est libre, incluante et nombreuse.

Différents secteurs de la communauté se sont manifestés par le biais de communications écrites dans lesquelles ils expriment l’importance de l’élément entant que patrimoine culturel de l’identité payanaise et appuient clairement et spontanément la gestion de l’Assemblée Permanente pour la Protection de la Semaine Sainte de Popayân en vue de l’inscription des Processions de Semaine Sainte sur la liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. Les déclarations ci-jointes nous ont été communiquées par les groupes sociaux suivants : le Gouvernement Départemental, le Conseil Municipal et la Mairie de Popayan, la Chambre de Commerce du Cauca, la Fondation des Colonies pour le développement (FUNCODESA), l’Université du Cauca, l’Université Coopérative de Colombie, l’Institution Universitaire "Colegio Mayor" du Cauca, l’Académie d’Histoire du Cauca, la Caisse de Compensation Familiale du Cauca, le Rotary Club de Popayan (district 4280, club N°7345).

	5.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément :

Les pratiques culturelles dont dépend le bon déroulement des Processions de la Semaine Sainte de Popayán sont parfaitement compatibles avec la réalité sociale et donnent un large accès aux populations diverses qui assistent à l’élément à travers la diffusion et la participation effective à la préparation de l’événement ainsi qu’à son déroulement.

	6.
	Inclusion dans un inventaire (cf. critère R.5) :

	
	Le 26 avril 2000, la Direction du Patrimoine du Ministère de la Culture a demandé à l’Assemblée Permanente pour la Protection de la Semaine Sainte un inventaire des statues, châsses, ornements et autres éléments des Processions, remis le 12 juin 2000, afin de les inclure à la Liste Inventaire du Patrimoine Culturel Immatériel de Colombie.
Le Congrès de Colombie, par la Loi 891 du 07 juillet 2004 présentée en annexe, a déclaré les Processions de la Semaine Sainte de Popayan, Département du Cauca, Patrimoine Culturel National. Nous sommes donc dans l’attente de leur inscription à l’inventaire des Biens du Patrimoine Culturel et au Registre des Biens d’Intérêt Culturel par la Direction du Patrimoine du Ministère de la Culture. Le 05 septembre 2008, la documentation requise pour l’inscription des Processions de la Semaine Sainte de Popayim sur la Liste représentative des Manifestations Immatérielles de la Nation a été adressée à la Direction du patrimoine du Ministère de la Culture de Colombie. Nous n’avons reçu à ce jour aucune réponse à cette demande.

Il existe un vide juridique étant donné qu’aucune réglementation n’a été établie pour la procédure de constitution de l’inventaire du patrimoine culturel de la Nation et pour le registre des biens d’intérêt culturel. La loi 1185 du 12 mars 2008, qui modifie et complète la Loi 397 de 1997 (Loi Générale de Culture), dispose dans son article 8 : Ajouter l’article Il.1 à la Loi 397 de 1997, avec le contenu suivant en ce qui concerne le Patrimoine Culturel Immatériel : " … 4. Compétences : la compétence et la gestion de la Liste Représentative du Patrimoine Culturel Immatériel correspond au Ministère de la Culture en coordination avec l’Institut Colombien d’Anthropologie et d’Histoire, et aux entités territoriales selon les dispositions de l’article 8 de ce titre".

L’article 9 dispose que : l’article 14 de la Loi 397 de 1997 sera le suivant : "Inventaire des Biens du Patrimoine Culturel et Registre des Biens d’Intérêt Culturel. En ce qui concerne les biens du patrimoine culturel et les biens d’intérêt culturel, les obligations et compétences suivantes sont établies : 

1. Inventaire des biens de patrimoine culturel.

En tant qu’élément fondamental pour la connaissance, la protection et la gestion du patrimoine culturel, il correspond au Ministère de la Culture de définir les outils et critères pour la constitution d’un inventaire du patrimoine culturel de la Nation, en coordination avec les entités territoriales. Cet inventaire, en lui-même, ne crée aucune servitude sur le bien ni charge pour son propriétaire s’il y en a un.

2. Registre des biens d’intérêt culturel.

La Nation, à travers le Ministère de la Culture et les entités qui lui sont rattachées (Institut Colombien d’Anthropologie et d’Histoire, Archives Générales de la Nation), ainsi que les entités territoriales, élaboreront et tiendront à jour un registre des biens d’intérêt culturel de leur compétence, Les entités territoriales, l’Institut Colombien d’Anthropologie et d’Histoire et les Archives Générales de la Nation transmettront chaque année au Ministère de la Culture, Direction du Patrimoine, leurs registres respectifs, afin qu’ils soient inclus au Registre National des Biens d’Intérêt Culturel. Le Ministère de la Culture réglementera ce qui concerne le registre."

Nous pouvons dire de cette manière que l’inventaire se trouve en cours d’organisation étant donné que l’entité locale chargée de l’élément, l’Assemblée Permanente pour la Protection de la Semaine Sainte de Popayán, a apporté au Ministère de la Culture, l’organisme gouvernemental chargé de sa mise à jour, la documentation indispensable à l’inscription de l’élément parmi les Manifestation du Patrimoine Culturel en Colombie, en tant que bien d’intérêt culturel. Ce 18 décembre, nous avons reçu par courrier électronique de Madame Adriana MOLANO, fonctionnaire du Ministère de la Culture, Coordonatrice du Groupe de Patrimoine Immatériel de la Direction du Patrimoine, une communication dans laquelle elle nous informe : " bien que cette Loi soit en ce moment en cours de réglementation, le Ministère de la Culture certifie que la demande présentée en septembre 2008, en vue de l’inscription de la manifestation sur La liste Représentative, se trouve en cours et que cet élément est inscrit à l’inventaire du Patrimoine Culturel Immatériel de la Nation, actuellement en élaboration."

	7.
	Documentation

	7.a.
	Documentation obligatoire et supplémentaire :

Photos CD(1800 pixels-300dpi) : Sur papier : 1- El Carguero ; 2- La Sahumadora ; 7-Taller de Restauración ; 9- Taller de Restauración ; 11- Orquesta de Cámara ; 12- Paso El Amo Eccce-Homo ; 14- Paso La Virgen de Los Dolores ; 15- Paso el Amo Ecce-Homo ; 16- Paso El Santo Cristo ; 20- Paso El Santo Sepulcro.

DVD (720 X 480 pixels (NTSC)): « El alma de un pueblo ». Vidéo de 10 minutes réalisée à l’occasion de la Première Rencontre de Confréries et Assemblée de Semaine Sainte d’Espagne et d’Amérique Latine, rélisée à Popayán, du 24 au 26 mai 2007.

Glossaire.

	7.b.
	Cession de droits :

Annexée.

	7.c.
	Liste de ressources supplémentaires :

• Photos CD (1800 pixels-300 dpi) :

· Sur papier : 3- El Moquero ; 4- Los Pichoneros ; 5- El Crucifijo ; 6- El Santo Sepulcro ; 8- Taller de Restauración ; 10- Banda de Guerra ; 13- Paso El Señor del Perdón ; 17- Paso El descendimiento ; 19- Paso El traslado ;18- Paso La Piedad.

· Audio (34’56'') : Musique spéciale de Semaine Sainte

• Livres : 

· 450 años Semana Santa- Popayán 1556-2006

· Procesiones de Popayán Arte y Tradición.

· Programa Semana Santa Popayán 2008 — Lenguaje Semansantero.

	8.
	Personnes à contacter

	8.a.
	État partie qui soumet la candidature : Colombie

	8.b.
	Personne à contacter pour la correspondance :

M. Felipe Velasco Melo

Président de l’Assemblée Permanente de Protection de la Semaine Sainte

Calle 5ª # 4 -51

Popayán – Colombie

juntasemanasanta@hotmail.com

	8.c.
	Organisme compétent associé :

Assemblée Permanente de Protection de la Semaine Sainte.

	8.d.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s) :

Assemblée Permanente de Protection de la Semaine Sainte.

	9.
	Signature pour le compte de l’État partie :

	
	<signé>


Annexe
GLOSSAIRE

Alcayata : petite fourche en fer forgé montée sur un manche en bois que portent les porteurs de coins et servant à soutenir le « paso » pendant les temps de pause au cours de la procession.

Alpargatas: sorte d'espadrille à semelle de corde, couverte de toile brute et lacée sur la cheville.

Cargueras: porteurs allant quatre à l'avant et quatre à l'arrière du « paso»

Moqueros: jeunes enfants entre 9 et 13 ans qui tout au long des Processions veillent à recueillir la cire des cierges disposés sur chacun des quatre côtés des châsses, afin que celle-ci n'endommage pas le « paso »

Paso: ensemble constitué de la châsse, de la ou des statue(s) et des divers ornements

Sahumadoras : jeunes filles vêtues du costume typique des femmes métisses de Popayân chargée de porter la cassolette où brûlent la mire et l'encens, Elles précèdent les {( pasos» de la Vierge Marie et du Christ.

Regidor : membre de fa communauté, vêtu de frac et portant une longue croix à la main, signe de son autorité, chargé de maintenir l'ordre durant la procession,

Sindico: personne nommée par le prêtre de la paroisse d'où sort la procession et sous la responsabilité de laquelle sont placés tous les objets précieux du « paso », choisit par ailleurs le groupe de porteurs et détient toute autorité relative au « paso »
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